
PARISROUBAIX. En attaquant à près de 60 kilomètres de l’arrivée, 
le petitfils de Raymond Poulidor a remporté la Reine des classiques

pour la deuxième année d’affilée. PAGES 3 ET 21 À 25
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L’entreprise
Véta France veut
croître et recruter
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Spécialiste du parement de façades,
veut doubler son chiffre d’affaires

Depuis 2007, Véta France a fait des panneaux de parement de façades son credo. Le renforcement 
des contraintes liées à l’isolation thermique des bâtiments élargit encore ses perspectives
de développement et de recrutement. Poussons la porte de l’atelier, à Ruitz.

L’histoire de Véta France commence à Verquigneul, sur
la zone Futura, en avril 2007. Le créneau est déjà celui
des  panneaux  de  parement  de  façades,  pour  la
construction,  la  rénovation  ou  l’isolation  thermique.
« C’est Daniel Deudon qui a créé la société », racontent Ay
meric Le Jemtel, dirigeant, et Arnaud Lebon, directeur
industriel. « Il travaillait pour une société belge qui faisait
des panneaux – un de nos concurrents. En écoutant les be
soins de ses  clients,  il a  eu  l’idée de produits  semiindus
triels,  préfabriqués. »  Son  employeur  de  l’époque  ne  le
suit pas… alors il dépose un brevet « sur la conception du
panneau » et crée sa propre entreprise.
L’activité  croît  rapidement,  2013  voit  passer  « le  pre
mier chantier de 10 000 m2 », au Mans. En 2018, Véta
France se dote d’une seconde ligne de fabrication, d’une
capacité trois fois supérieure, un investissement « à plus
d’un million d’euros » qui marque aussi la construction
et  le  déménagement  sur  le  site  actuel  de  l’avenue
CharlesPecqueur à Ruitz. L’effectif  suit la courbe d’ac
tivité,  il  est  à  ce  jour  d’une  cinquantaine  de  salariés
« mais nous recrutons en continu ». Outre le brevet origi
nel, Véta revendique aussi « cinq brevets techniques » – la
garantie qu’une innovation a fait ses preuves.

Dans le rétroviseur

Un chiffre : « Nous en sommes à 200 000 m2 de production
par an, on peut gérer six commandes à la fois en moyenne. »
Des panneaux de parement en brique, en pierre ou en bé
ton dont la technicité évolue sans cesse grâce au service
recherche  et  développement.  La  particularité  des  pan
neaux  de  Véta  France,  c’est  leur  épaisseur,  pas  plus  de
2,5 cm, légers donc, une quinzaine de kilos.
Une technologie « plus chère » mais assumée. « Nos pan
neaux s’emboîtent facilement, un peu comme un jeu de Te
tris ou de Lego », mêlant ou pas formes et couleurs, lisses
ou pas, avec ou sans joints, mais vissés et jamais collés. Il
faut donc moins de maind’œuvre, c’est un argument de
vente. « Et on peut monter à 50 m », à la différence de la
brique collée qui à terme risque de tomber. « L’innovation,
c’est très important, même pour une petite structure. On
essaye  d’anticiper  les  réglementations »,  comme  celle,
stricte, dans les SPR, sites patrimoniaux remarquables,
où les architectes de Bâtiments de France ont leur mot à
dire.

Une innovation
permanente Véta  France  à  ses  débuts  tra

vaillait beaucoup pour des parti
culiers.  Désormais,  ils  ne  consti
tuent  plus  qu’une  petite  frange
de  la  clientèle  « ou  alors  via  les
artisans ». Le gros du portefeuille
concerne  « des  entreprises  de  pose
en soustraitance, des architectes et
maîtres  d’ouvrage »,  bailleurs  so
ciaux,  collectivités  etc.,  un  peu
partout  en  France  grâce  à  une
équipe  commerciale  passée  de
deux  à  six  membres.  Beaucoup
de  clients  « à  parts  égales  se
trouvent en ÎledeFrance et dans le
Nord ».
Sans  le  savoir,  quand  vous  pas
sez  devant  l’Apollo  Hôtel  et  des
120  logements  attenants,  à
Lens,  vous  avez  sous  les  yeux
une  façade  restaurée  par  Véta

France.  Tout  comme  la  rési
dence  de  la  Baie  d’Authie  à
Berck,  le  foyer  d’accueil  médica
lisé Autisme et Famille à La Bas
sée,  etc.
Globalement,  « la  brique  tradi
tionnelle  moulée  main  est  très  ten
dance,  c’est  plus  de  50 %  du  mar
ché.  Il  y  a  dix  ans,  on  n’en  faisait
pas…  C’est  une  question  écono
mique  aussi »  dans  une  conjonc
ture  compliquée.
Sur  le  site,  la  durée  de  stockage
des  commandes  va  de  « quelques
minutes  à  quelques  mois,  selon  les
retards  de  chantiers  des  clients ! »
Parce  que  les  murs  ne  sont  pas
extensibles  et  pour  éviter  les
abus, « on essaie d’être plus coerci
tifs,  audelà  d’un  mois  on  compte
des  frais  de  stockage ».

Qui sont 
les clients ?

Véta France innove sans cesse en matière de parement de façades. L’entreprise travaille pour des chantiers de construction, de rénovation 
et d’isolation thermique et a des clients partout en France. 

SUR NOTRE SITE
Retrouvez
notre reportage

vidéo dans l’atelier
de Véta France, à Ruitz,
en scannant ce QR code
avec votre smartphone.



açades,  Véta France
 en cinq ans

LÉ FÉMINISATION EN MARCHE CHEZ VÉTA FRANCE
Dans l’atelier de 2 500 m2 de Véta France, avenue Pecqueur à Ruitz,

beaucoup d’hommes… mais pas
que. Ce jourlà, on reconnaît deux
femmes. Une est en intérim mais
Magalie Damette, 34 ans, a signé
son CDI en janvier dernier et elle a
l’air aux anges. Appliquée, elle
scrute des briques, en quête du
moindre défaut.
Cette Bruaysienne est arrivée chez
Véta France « en septembre. Avant
de postuler ici, j’ai beaucoup travaillé
dans l’agroalimentaire. J’ai été for
mée ici. J’ai commencé à la répara
tion des panneaux, puis je suis
passée aux angles » et la voici à la

qualité. Son responsable, Rémi Biencourt, est aussi neuf dans l’entre
prise. Chef mais pas rigide, « on fait évoluer le service, et nous aussi ! »
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Le durcissement de la réglementa
tion  en  matière  d’isolation  ther
mique sonne comme une oppor
tunité. « Il y en a pour vingt ans ! »
La perspective de nouveaux mar
chés encourage Aymeric Le Jem
tel  et  Arnaud  Lebon  à  l’opti
misme. Leur objectif  à cinq ans ?
« Doubler le chiffre d’affaires », à ce
jour de 8,3 millions d’euros. L’ac
tuel  a  fait  un  bond  de  30 %  rien
que sur l’année 2023.
Accroître l’activité suppose d’em
baucher  mais  en  fait,  Véta  « re
crute en continu » (c’est arrivé dix
fois en 2023), des opérateurs sur
lignes,  des  caristes…  Pas  forcé
ment  besoin  d’expérience,  pour

vu  que  vous  soyez  « courageux,
avec de bonnes valeurs humaines ».
Ça, c’est une qualité revendiquée
par  la  direction :  « un  esprit  fami
lial »  et  une  prise  en  compte  du
bienêtre  du  personnel.  La
moyenne d’âge de l’équipe est de
38 ans et chacun est polyvalent :
les  postes  tournent  dans  la  jour
née, ce qui est une manière d’évi
ter  les  gestes  répétitifs  et  des
troubles  musculosquelettiques
(TMS).  Ceux  qui  le  veulent
portent  un  exosquelette  pour
maintenir le dos. Et c’est une habi
tude de commencer la journée par
des  mouvements  d’assouplisse
ment !

Doubler 
le chiffre
d’affaires

en cinq ans
et recruter

C’est  le  cheval  de  bataille  de
Vincent  Delangre,  directeur  de
production :  réduire  autant  que
faire se peut les déchets. Il a mis en
place le recyclage des déchets car
ton  avec  l’association  Recycl’Aire.
L’excès  de  sable  utilisé  pour  les
joints est aussi réaspiré et réutilisé.
De l’atelier de 2 500 m2 ne sortent
que  peu  de  rebuts.  Véta  France
achète  les  briques  et  « plus  de  la
moitié  sont  coupées  par  nous
mêmes ».  Coupées,  séchées  et
contrôlées.  Au  bout  de  la  chaîne
où l’humain est essentiel, c’est un
opérateur  qui  va  repérer  les  pan
neaux présentant un défaut. Ceux
qui peuvent être réparés le sont, les
autres, peu, sont jetés. Vincent De
langre  est  fier  des  résultats :  « Les
réparations  représentent  moins  de

2 % du total produit, et les DIB, dé
chets  industriels banals (ni  inertes,
ni  dangereux  comme  le  bois,  le
carton,  les  textiles…)  moins  de
1 % ».
Le  prix  des  matériaux,  après  une
forte hausse, « se restabilise ». Il y a
quelques  mois,  Véta  France  a  in
vesti  dans  la  machine  à  découper
les  briques.  Les  achats  se  limitent
donc… aux briques, le personnel a
appris à  les découper pour utiliser
chacune des faces.
Même,  ils  sont  capables  d’utiliser
aussi « le cœur de brique », ce qui li
mite le gâchis. Il y a deux ans aus
si,  Véta  s’est  engagée  dans  une
FDES,  fiche  de  déclaration  envi
ronnementale  et  sanitaire.  « On
veut réduire l’empreinte carbone sur
les chantiers. »

Quasiment
pas

de déchets

Un exemple du savoirfaire 
de Véta France : l’ancien cinéma Apollo

à Lens, devenu un hôtel. 
PHOTO MATTHIEU BOTTE

Aucun défaut apparent 
sur ce panneau. Si tel était le cas, 
il est souvent possible de réparer.

Aymeric Le Jemtel est le dirigeant 
de Véta France.
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